


Christine Deraiche, Josée Laliberté et Francis Tremblay.
Le 18 août 2018, un peu avant 20h, un appel entre au 911 en provenance du Centre de Crise de Québec: une dame de l'arrondissement de Charlesbourg, ayant tenu des propos suicidaires et proféré des menaces de mort, est introuvable.
Plusieurs patrouilleurs entament les recherches. Parmi ceux-ci, deux policières vont fouiller la résidence de la dame. 
À leur arrivée à la maison unifamiliale où habite celle-ci, le propriétaire déclare aux policières que la dame est partie. Les policières tiennent quand même à faire une fouille poussée des lieux. Ce sont deux policières policières chevronnées, comptant respectivement dix-sept et vingt ans de service. 
Lorsqu'une des deux ouvre une porte de garde-robe, la dame recherchée en sort soudainement et fonce vers elle en tentant de l'atteindre avec un couteau. La policière réussit à esquiver les coups en se déplaçant.
La dame s'attaque à sa collègue. Celle-ci est à portée de bras de l'attaquante. Moins d'un mètre de distance et moins d'une seconde, c'est insuffisant pour même envisager d'utiliser son arme. La policière ne peut que reculer aussitôt. Saisissant une chaise, elle s'en sert comme bouclier. 
La dame, sans dire un mot et le regard fixe, continue d'avancer vers elle en portant, vers le visage et la poitrine de la policière, de longs coups de couteau que celle-ci réussit à parer, en y opposant la chaise qu'elle déplace à chaque fois. 
Un policier qui effectuait des recherches à l’extérieur de la maison et s'était rendu compte de la situation, se précipite à l'intérieur. La policière attaquée a maintenant le dos dans la porte-patio. 
Taser en main, l'agent se dirige droit vers  l'attaquante qui continue d’essayer d’atteindre la policière. L'impulsion électrique de l'appareil atteint sa cible.  L'autre policière et lui, maîtrisent finalement la dame, au sol. 
Ce n'est que le lendemain, au début de leur quart de travail, qu'ils remarqueront, dans la veste pare-balles de leur collègue, qu'avec sa chaise, elle avait réussi à parer tous les coups de couteau, ...sauf un. 
[bookmark: _GoBack]Pour leur détermination à effectuer une recherche exhaustive, leur réponse immédiate, s'adaptant à une situation soudainement toute autre, et pour avoir, tant qu'ils jugeaient encore possible de le faire, choisi de contrôler l'attaquante plutôt que de l'abattre, alors que leur propre sécurité était menacée.


image1.jpeg
% FPMQ

Féderation des policiers et policiéres
municipaux du Québec





